
 Les Témoins du Val d'Orge
De nombreux membres du secteur se mobilisent au sein d'associations,
d'ONG solidaires. Le Comité de Solidarité, soutenu par l’Équipe Pastorale,
souhaite partager avec tous, au long de l'année, ce qu'ils vivent dans leurs
rencontres. Voici le premier de ces témoignages.

           20 juin : Journée Mondiale des Réfugiés                       

P  o  rtrait de famille :  

  Je suis Rose Keita, née en
1969 à Bamako Mali. Mon
père  était  Guinéen  .Après
des  études  dans  un
séminaire,  il  est  devenu
professionnel  de  la  météo
et responsable bénévole du
Secours Catholique local. Il
a  construit  sa  propre
maison familiale. J'avais la
chance d'avoir deux mères,

l‘une  musulmane  et  l'autre  catholique  qui  se  respectaient  et  nous
respectaient.
  J'ai également eu la chance d'aller au jardin d'enfant, puis au collège
jusqu'en 3ème et d'apprendre  la couture avec des religieuses.
  Arrivée en France, en 1991, sans papiers et avec Hubert mon mari, nous
avons logé  dans  un hôtel  commercial  à  Ste  Geneviève  des  Bois.  Nous
avons  eu  quatre  filles  Jeanne,  (27ans,  Félicie  (25  ans),  Marie-Laure
(17ans) et Nathalie (14ans).

- Nos  joies  
   De 1991 à 1996, Mme Maryse, la propriétaire de l'hôtel, n'a accepté la
vente de celui-ci  qu'avec  l'assurance que notre  famille  soit  en sécurité
avec trois demandes : papiers officiels, logement, travail.
  Une famille a honoré ces trois demandes. Dossier de  papiers déposés en
1994/1996 et  traité en“ urgence !“;  logement sur place et  le  travail  ....
Heureusement le travail "arrivait " aussi à moi ... J'ai travaillé, en autre,
chez un couple dont la femme reprenait son travail. Une puéricultrice de
SGDB m'a bien aidé avec nos 2 premières filles, car nous logions dans une
seule chambre.



  
Ensuite,  de  1997 à  ce  jour,  l’Association  œcuménique ARAPEJ-ASF,  a
embauché mon mari comme homme à tout faire et moi comme femme de
ménage.  Nous  sommes  aussi  devenus  concierges  de  cette  résidence
d'accueil. En effet, cet hôtel avait été vendu à un organisme pour devenir
la Résidence le Phare (CHRS) accueillant des sortants de prison et des
personnes SDF. Nous étions en quelque sorte associés à cette réalisation
inédite,
  Autre grande joie, c’est d'avoir donné à mes filles le goût et l'importance
des études et du travail et aussi d'avoir transmis une éducation dans la foi
pour que chacune puisse soutenir la plus jeune*.
  *Jeanne, est actuellement en mission humanitaire au Sénégal, elle est
ingénieure BTP spécialisée dans les séismes.
   *Félicie, a un master  dans la grande restauration et l’hôtellerie. Elle a
suivi une formation (BTS) de 2 ans dans le très célèbre centre FERANDI.
   *Marie-Laure,  douée  en  langues,  veut   se  spécialiser  en  Anglais  et
Espagnol.
   *Nathalie, bonne élève, se passionne pour le violon.

- Difficultés:  
   Celles inhérentes à l'immigration et à l'intégration. Ces épreuves ont mis
à mal notre couple.  Malgré ce,  nous sommes restés en bon terme afin
qu'Hubert  qui  travaille  dans la  même résidence puisse rencontrer  nos
filles.

- Aides, solidarités:  
  J'ai déjà cité Maryse, et puis Colette - Solange- Ange- Michel-Jean-
Pierre qui nous ont soutenus à certains moments et  je continue à 
rencontrer certains d'où mon témoignage aujourd'hui.

- Chemins parcourus:  
  Personnellement  :  Je  pense  avoir  assuré   le  mieux  possible  mon
intégration et surtout mon rôle de maman sans couper le contact avec le
père de mes filles.
  Spirituellement  la  rencontre de chrétiens engagés m'a aidé à garder
l'espérance, ma joie de vivre et de participer au bonheur de voir mes filles,
heureuses de réussir leurs études.
Et  puis,  cela  me  donne  le  courage,  aujourd’hui  de  témoigner  pour
permettre à d'autres de croire en la vie, en la solidarité entre peuples et en
la fraternité des chrétiens.

Rose


